
LE BULLETIN MÉDICAL DE QUÉBEC

La prostatite chronique, les injections brutalement poussées, l’in­
fection par proximité, la constipation chronique, doivent entrer dans 
le cadre étiologique de la spermatocystite chronique.

Comme microorganismes le gonocoque est le plus fréquent ; puis 
viennent le colibacille, le staplylocoque ; et en dernière place le pro- 
téus, qui n’est présent que dans un tiers des cas. Mes examens per­
sonnels m’ont démontré la présence assez constante du gonocoque 
dans cette affection et la présence presque constante aussi du coli­
bacille.

Quant à l'anatomie pathologique nous ne toucherons pas à ce 
chapitre ne nous considérant pas compétent d’y pénétrer. Pour ceux 
qui désireraient s’éclairer sur ce chapitre, nous les renvoyons aux 
travaux récents de Cunningham de Boston.

Le chapitre qui nous touche de près comme praticiens, comme 
cliniciens, c’est celui de la symtomatologie, et nous nous étendrons 
un peu plus longuement sur lui que sur les autres. Quant aux prati­
ciens, il n’y a que la symptomatologie et la tthérapeutique qui comp­
tent, car le malade ne demande qu'une chose, qu’on lui apprenne ce 
qu’il a et qu’on le guérisse aussi rapidement que possible. C’est dans 
le but de vous aider à porter un diagnostic plus rapide et plus précis 
que nous chercherons à vous éclairer sur la symptomatologie de la 
spermatocystite chronique. On s’y prendra de deux façons primo : 
en vous donnant ces symptômes un par un; secundo: en vous lisant 
in extenso une observation typique d’un de mes malades, Mr. G. B.

SYMPTOMATOLOGIE SUBJECTIVE:

A la suite d’une blennorhagie chronique ancienne et déjà longue­
ment soignée, le client vient à vous et vous dit qu’il maigrit, que ses 
forces disparaissent, qu’il y a impuissance légère, éjaculation préma­
turée, quelquefois douloureuse et même sanglante. Il accuse des dou­
leurs vagues aux testicules, à l’anus, au périnée, des crampes dans 
les mollets, et dans les cordons spermatiques, des douleurs persis­
tantes aux talons ; il y a polyurie, pollakiurie et symptôme capital, 
neurasthénie, fatigue perpétuelle, idées noires, etc., etc.
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